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mer le 'Plus tôt 'Possible au printemps La grande Epliobe est assez persistante faire ce travail ou de ne pas le faire -au

sans négliger toutefois les travaux de pré- dans ces terrains à -cause du grand nom- bon moment,
paration, puisque le rendement du der- bre de graines demèlées qu'elle produit et Règle générale, ce ýsbnt les premières
nier champ est supérieur à celui du pre- I'FÀpllobe gommeuseÂ cause de ses rhizo- pulvérisations qui sont les plus avantageu-
filler. mes courants et vivaces. ses; ceux qui se proposent de pulvériser C

De plus voyons par un petit calcul si La grande Epilobe abonde dans les ter- -- Ce que devraient toujours faire lès pro-,
cette culture est aussi rémunératrice qul- rains ravagés par Je feu et non exploités priétaires de jardins -et de vergers - ýde-
on peut le dire. Le second cultivateur de l'Abitibi, prIncýIpalement dans la partie vraierrÉ tout préparer pour se mettre en
mais continuons avec les chiffres du pre- est, comprise entre Amos- et Senneterre. mesure de cotrimenrcer à,temps; çlus lis
mier, cedul don! la récolte a été moindre; Ne voit-on pas là une source de revenus retar-deront,%,plu-s ès perdront de Fargent.
nous avons vu 60 tones pour 2ý/2 arpents dem'eurant*à l'état latent et attendant les Les ministères fédéral et provinciaux ont
Soit 24 tonnes à Parpent ou bien à t2.oo butineuses pour transformer les divenes p ublié,,tous les deux, des calendriers de
Wtonneî $289,00. Voilà les recettes d'un parties de ces fleurs en produits mar- pulvérisations dans les quels on recom-
arpent, chauds qu'on appelle miek cire, propolis, mande p4isieurs pulvérisations, appliquées:,,

D'un aulre coté, ce même homme a teý etc. Il y a là le crois un "Wte champ à à certaines phases du développement des
nu compte de tomtes les d6penses qu'il a exploiter et Il suffirait ýque quelqu'un en feuIlles, des fleurs et des fruits. Sur ges
faites pour son charryp de choux de Siarn prit l'initiative pour engager 'les autres à arbres fruitiers â pulvérisation doit être
ainsi que de tout l'ouvrage qu'il a fait ou en faire autant. app-liquée, de façop à ce que toutes les
fait faire dans le méme morceau de terre Vous objecterez -peut-être que le dé- feuilles, tous les boutorîs et tous ;les fruits
et, c'est lui qui le dit, il s'en est tiré avec frichement qui se fait si rapidement dans soient arrosés de la solution, non seule-
$100,00 de graines et de fumier et le pays de PEpilobe enrayera vite la -crois-- ment sur une partie mais sur le plus pos.
$1MOO d'ouvrage, $Olt $220. pour 2y, sanece de cette excellente plante mellifère. sible dé la surface. Toutes les feullles, tous
arpents ou encore 088.00 pour un arpent. Je vous dirai d'abord que les Immènses les boutons dé fleurs ou toutesAes jeunes

Déduisons -les dépenses des revenus, étendues de terrain devasté par le feu ont feuilles non recouverts de la solution of.
tout travail compté, U reste -donc un pro- le temps de pousser de l'Epilobe pendant frent un point d'attaque aux -maladies :et
fit ri et de $200.00 par arpent "ItIvé en longtemps encore, et lussent-elles labou- au., insectes. Sur lee légumes, la prompti-rées et ensemensées, sous peu d'annéeschoux de Siam. tude est tout aussi importante que sur les::

'Ai-je besoin d'en dire davantage avec une céréale servant de plante-abri à *,fruits. Il est Inutile d'insister sur ce polit

Abd Rym,,,d, B.S-À- une légumineuse comme le trèfle, quelle en' ce, qui ',cowerne la bête d- ipatates
aubaine pour l'apiculteur et quel tournoie- là les tadavres de bêtes -fournissent' une,
ment de va et vient dpour les butiniusesl preuve éloquente de Aa valeur de la ipui.1
Au lieu d'une seule lieur elles en auront vérlgatloià; pour. ces maladies et ces in-4
deux, à part les roses sauvages, les plan- sectes. Sur, les 1égumes, la promptit Ude
tes de Jardin assez nombreuses, qui four- est tout aussi Importante qnissent un sucre si iconorniquement par jjuits. Ilest in Ue sur le3Utile einsister s'Ur ce Volýt
l -mbyens que met à notre disposition,es en ce qui concerne la bête à çatateý car
J'apiculture, les lieurs des 'bois, celles là lés cadavres de b lisent ;un*. ,êtes foutu

.......... croissant sur les abords des 4acs, etc., etc. preuve; éloquente de la valeur de là pur-;Qu'on pre'uneý donc cette note con-en, vérigatioii,; pour cet maladies et CU fft-
ldétattaR gt on Zrrivera, sinon à, diffilnùer. sectes dont les ravages ne sont paus 'itLutgdt

le Pilx de cette d9rrrée tant en usage chez 4p#areýts, mais -qui font tout autant de
les 09!1&dlens-IrRngais, du moins à produl- mal, fi faut: elus detý)I, et le eroducteu> A

'C'est tinsi. que de nomme mon affil re chez soi un sucre revenant à an prix, qui, a 4a fol est bien récomPenséý'4e -ses.
....... mais ou pourrait aussi J'appeler relativement.bis et à ïaire djre qu'on ne peines.

le Pays du Trèfle, le VaYsdes Roses %au laisse rien perdre dans le pays de IlEenobe.
"ps on communément le PaYs dei Abeil- Suivez, le Plus fidèlement Possible In

iL RiDU24 ILS.À., formules recommandées pour les mélanges

L'Epilobe est donc une plante mellifère, .15 mats, 1920. et les solutions. 'el fous rc"Paissdi la

comme les autres plantes susnommées composition chimique des ingrédierits Ue

El[le appartient à là larnille'det Onagri- vous employez et qu WQUS layez -fait
étude ipUiale de la pulvérl*ationi 1V1Q1ý8

:rlèéi et est égalemetýt connue sous le

à 4ý)M d1ýerbe à feu' (Fireweed). On dittln. opourrez inôdifier légèrement ces ï4yé.
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